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Madame est dépensière, effrontée et alcoolique.

Monsieur est tatillon, lâche et de mauvaise foi.

Scènes de ménage et scènes de bureau,

un classique français joué à la manière des Monty Pyhtons.
Un spectacle vivifiant, basé sur l’adaptation de quatre textes de Georges COURTELINE, dans lesquels l’auteur dépeint avec brio les ridicules du couple et la bêtise des bureaucrates. Faire le malin est le propre de tout imbécile nous plonge dans le quotidien de petits bourgeois touchants de médiocrité, où un homme et une femme s’ingénient à déployer leur plus parfaite mauvaise foi.

Les saynètes sont ponctuées d'intermèdes musicaux cocasses aussi inattendus que délirants : tantôt Madame pousse la chansonnette tandis que Monsieur s'épuise à faire les chœurs en changeant de pantalon, tantôt la transition s’organise au rythme du tango en un habillage-déshabillage mutuel.
Du théâtre classique ? Oui ! Mais franchement revisité à la sauce loufoque !  

« Un peu de joie dans ce monde de brutes ! (…) sur les planches en feu, Dominique Rongvaux, à la puissance comique assurée, croise le fer avec Stéphanie Van Vyve, que le feuilleton « Septième Ciel » a popularisée auprès des spectateurs de notre chaîne nationale. Ici, elle se déchaîne. Pour notre joie ! »


.










Elle Belgique, avril 2006
À propos de la pièce
Le propos

Courteline ne connaissait que trois sujets : l’armée, le bureau et les femmes ! Mais il les connaissait à fond !

Faire le malin est le propre de tout imbécile regroupe quatre pièces de Courteline : La Paix chez soi, Monsieur Badin, Le maître de Forges et La Peur des Coups. Dans chacune de ces saynètes, les personnages sont des petits bourgeois d’une médiocrité rare et remarquable. Ils apparaissent dans des intrigues inspirées du quotidien, mais mâtinées d’absurde, et où les dialogues truculents font mouche.
Dans La Paix chez soi, Courteline se peint sous les traits d’un forçat des lettres perturbé dans sa petite existence par une épouse fantasque, insouciante et dépensière. Monsieur Badin oppose un employé qui ne veut pas, ne peut pas aller au bureau, à son directeur exaspéré Le Maître de Forges, est le titre du livre dont un mari fait la lecture — au lit — à sa jeune femme. Les malentendus grivois s’amoncèlent… Dans La Peur des coups, on assiste à un retour de bal : un mari jaloux et couard fait une scène à sa femme sous prétexte qu’elle s’est « fait peloter » par un militaire.
Ce spectacle succulent nous amène à l'évidence que, comme le souligne si justement Courteline, « Faire le Malin est le propre de tout imbécile 
L’interprétation
Je ne sais pas de spectacle plus sain, d’un comique plus réconfortant, que celui d’un monsieur recevant de main de maître une beigne qu’il avait cherchée.             Courteline
Stéphanie Van Vyve et Dominique Rongvaux nous offrent, pour notre plus grand plaisir, une interprétation novatrice et non conventionnelle de ce grand auteur français. Chacun y trouve son compte… et en prend pour son grade ! L’interprétation est rythmée et dynamique : le comique de situation totalement loufoque, permet une compréhension immédiate du langage châtié utilisé. Ingénieux mélange de Tex Avery et de l’humour des Monty Python, ce spectacle combine un comique très visuel sans temps mort, associé au génie de la langue de Courteline.
La mise en scène
Nous avons voulu savoir ce qui se serait produit si les Monty Pythons avaient voulu monter un classique français. 
Formé à l’école d’Éric de Staercke, Valéry Massion a introduit la dimension absurde au jeu des comédiens. 

Une option particulièrement importante de la mise en scène se révèle dans la volonté de créer un vrai lien entre les comédiens et le public. Entre les scènes, on assiste à  des intermèdes qui mettent en scène un couple bien moderne : Monsieur se pavane en énonçant de grandiloquentes pensées sur Courteline et la littérature, Madame s’éloigne du sujet pour piailler devant le public et laisser échapper ce qu’il ne faut pas, ce qui a pour don d’énerver Monsieur… Ce fil rouge confère au spectacle un aspect très réel, direct et contemporain, et permet une respiration dans le langage et l’époque de Courteline.
Dans la même optique d’entretenir le rapport au public, les changements de costumes et de décor se font à vue. Ce choix de mise en scène permet une combinaison originale du théâtre classique et du comique visuel. Les personnages qui se transforment en chanson, les changements de costumes à vue et en musique sont l’occasion de délires chorégraphiés et font des transitions un élément clé du spectacle.
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Georges Moinaux dit COURTELINE (1958-1929)
« Je ne sais pas de spectacle plus sain, d’un comique plus réconfortant, que celui d’un monsieur recevant de main de maître une beigne qu’il avait cherchée. »
Courteline

[image: image4.png]



Après s’être essayé à plusieurs genres littéraires, c’est en tant qu’auteur de comédies que Georges Courteline a connu le succès et qu’il a dominé le théâtre comique de 1890 à 1914. Il doit peut-être à son père, le chroniqueur humoriste Jules Moinaux, ses dons innés pour l’observation et la caricature… 
En 1881, Courteline est enrôlé. A son retour du service militaire, il entre comme employé au ministère des Cultes. Ces deux premières expériences seront pour lui une inépuisable source d’inspiration. Il romance ses souvenirs de caserne et en extrait de véritables satires de l’armée (Les Gaîtés de l’escadron, Le Train de 8 heures 47, …). 
La notoriété qu’il connaît alors lui permet d’abandonner le ministère, après quatorze ans de service. Sa vie sera dès lors partagée entre l’écriture, les promenades dans Paris, et la fréquentation des cafés des grands boulevards, lieux de la capitale les plus courus à l’époque. A la critique des militaires, succède celle des fonctionnaires bureaucrates dans Messieurs les ronds-de-cuir. 

Créateur des personnages d’une bouffonnerie irrésistible, sa principale cible est surtout le petit bourgeois enfermé dans ses mesquineries, frustré par un perpétuel sentiment d’infériorité. C’est le sujet de plusieurs pièces dont Monsieur Badin, La Peur des coups ou La Paix chez soi. 
À la demande d’Antoine, directeur du Théâtre-Libre, Courteline adapte ses personnages à la scène. D’emblée, il possède le sens du théâtre. Son art du dialogue et de l’intrigue, ses retournements de situation font merveilles. 

En 1912, Courteline commence volontairement une quasi-retraite de dix-sept ans sans plus rien publier qu’un recueil de pensées et de boutades : La Philosophie de Georges Courteline. Indifférent aux honneurs, riche d’amitiés, il vieillit en sage célèbre mais silencieux.

Auteur comique, Courteline se place dans la lignée de la farce du Moyen Âge et de Molière. Peintre indulgent de la réalité quotidienne, il a créé des types de personnages d’une drôlerie irrésistible et stigmatisé la bêtise sous toutes ses formes. Il est une des figures emblématiques du vaudeville.
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Trois jeunes comédiens issus de trois écoles différentes : 
le Conservatoire de Bruxelles, le Conservatoire de Mons et l’IAD.

Stéphanie Van Vyve
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Après des études de philologie romane et deux années passées à enseigner le français, Stéphanie Van Vyve entre au Conservatoire de Bruxelles. Dès sa sortie, elle est engagée par la RTBF pour jouer  le rôle de Juliette dans la série Septième Ciel dont la deuxième saison est en cours de tournage.

Dans le même temps, elle participe à diverses pièces de théâtre : La Leçon d'Ionesco, l'Invitation au château d'Anouilh, La Nuit de Valognes d’Éric-Emmanuel Schmitt, et elle collabore à une création de Philippe Vauchel: Vous êtes ici. 
Cette année, elle joue dans Il ne faut jurer de rien au Théâtre du Parc, puis aux Martyrs dans les Fourberies de Scapin mis en scène par Christine Delmotte.

Dominique Rongvaux
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Après des études d’ingénieur commercial et trois ans de gestion, Dominique Rongvaux entre au Conservatoire de Mons dans la classe de Frédéric Dussenne.

Il participe ensuite à la création de Emballez; c'est pesé! de Jean-Marie Piemme, Le Philosophe amoureux de Jacques Sojcher, et Maljoyeuse de Véronika Mabardi. 

Dans le répertoire classique, il a interprété Sosie dans Amphitryon de Molière, Achille dans Iphigénie de Racine, et Eraste dans Mélite de Corneille. 

On a pu le voir récemment dans Alarmes avec la Cie Lazzi 90, dans Récits d’un jeune médecin, mis en scène par Alexandre Von Sivers et dans Il est venu tant de monde dans ma chambre au Théâtre de la Vie.

Il a été nominé parmi les « Meilleurs espoirs masculins » aux Prix du Théâtre 2004.

Valéry Massion
[image: image8.jpg]


Comédien diplômé de l’IAD, Valéry Massion est une des chevilles ouvrières du « Panach’Club », où il officie comme comédien et auteur dans les spectacles à succès A la recherche du sens de la vie perdu et L’illusion chronique, mis en scène par Éric de Staercke. 

Valéry s’est fait remarquer dans un monologue adapté du Terrier de Franz Kafka, et dans Un vrai p’tit bonheur écrit et joué avec Pierre Poucet.

Faire le malin est le propre de tout imbécile sera sa seconde mise en scène, après celle de Tous coupables jouée à Namur l’an dernier et reprise à Bruxelles cette saison.

Il participe régulièrement à l’Impro Justicia de Bruno Coppens.
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Spectacle reconnu par les Tournées Art & Vie : TAG 367
Age : Spectacle tout public
Durée : 1 heure 15
Plateau : pendrillonnage à l'italienne avec dégagement latéral cour ou jardn.
Montage/Démontage : une demi-heure
Personnel : un technicien pour le déchargement, montage/démontage, chargement
Lumières : PC 1Kw + COUP FLUX!
6 par 64 CP 62

3 découpes (2 longues, 1 courte)
Matériel Son : 2 HP  de façade 

Un ou deux retours en fond de scène (ampli de puissance)

Régie: Table à mémoire avec auto go et/ou crossfade

Dimmer 48 circuit

1 lecteur cd autopause/auto cue

1 table entrée

2 lampes bleues
Prix : 1412€ par représentation
Période : décembre 2007- janvier 2008 + autres dates à préciser
Animation et dossier pédagogique disponibles sur simple demande.

CONTACT : Céline Cocq 0476/ 70 54 86

celinecocq@gmail.com
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